
L'État français tue nos langues

Le siège de l'UNESCO à Paris a reçu, le 15 mai, une centaine de délégués des différentes langues du 
territoire français (basque, breton, catalan, corse, créoles, occitan, langues régionales d'Alsace 
et  de  Moselle,  langues  d'oïl,  langues  des Marrons et  langues amérindiennes) et  plusieurs 
parlementaires, venus demander l'asile culturel et la protection de leurs langues aux Nations Unies.

Afin d’appuyer cette requête, aujourd’hui, nous invitons les citoyens et les participants au 5eme Forum 
mondial des droits de l’homme à se joindre au : 

Rassemblement pacifique, vendredi 24 mai à 18 h
Cité des congrès de Nantes (angle av. Carnot/ rue Valmy)

ENSEMBLE,  SOUTENONS les  nombreux  parlementaires  de  différents  bords  qui 
demandent la modification de la Constitution française, nécessaire à la ratification de la 
Charte des langues régionales ou minoritaires du Conseil de l'Europe

ENSEMBLE, RÉCLAMONS LE RESPECT des engagements de campagne de François 
Hollande, Président de la République française

ENSEMBLE, DÉFENDONS la démocratie, 
les droits de l'homme et l'État de droit

Les  langues  de  France  font  partie  du patrimoine  culturel  de  l'humanité,  elles  sont  les 
vecteurs de cultures et d'identités multiples. Pourtant elles sont mises en danger de mort 
par l'État français.

NOUS DÉNONÇONS:

- l'abandon par le gouvernement de l'engagement solennel du président de la République 
de ratifier la Charte européenne des langues régionales ou minoritaires, 
-  les  obstacles  au  développement  de  l'enseignement  bilingue,  notamment  des  écoles 
immersives
- l'absence ou la place dérisoire des langues régionales dans les médias publics,
- la discrimination dans le soutien à la création culturelle en langues régionales,
- l'interdiction arbitraire de documents administratifs bilingues mis en place par des mairies, 
en s'appuyant sur un arrêté de 1803 de Napoléon Bonaparte, imposant le français dans les 
pays européens occupés par la France (copie ci-dessous).

Monolingue et uniforme, la République française s’obstine à nier la réalité des langues 
et des cultures de son territoire. Elle refuse de leur accorder le moindre statut légal. 
Elle les exclut de la vie sociale. Elle se moque, cyniquement, des recommandations des 
organes des Nations Unies, comme le Comité du Pacte des droits économiques, sociaux et 
culturels  ou  le  rapport  de  l'experte  indépendante  des  Nations  Unis  sur  les  droits  des 
minorités paru en 2008. Alors qu’il se fait le chantre de la diversité linguistique et culturelle à 
travers le monde, l'État français met en oeuvre la disparition de la diversité linguistique de 
son  territoire.
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Arrêté du Premier consul Napoléon Bonaparte invoqué par l'État en 2013 pour refuser des documents bilingues
 Legal act of Napoleon Bonaparte used in 2013 to deny bilingualism in administrative documents

The French State is killing our languages
At the UNESCO headquarters, in Paris were welcomed a hundred of delegates from the different 
languages  of  the  French  territority  (Basque,  Breton,  Catalan,  Corsican,  Creole,  Occitan,  regional 
languages  of  Alsace  and  Moselle,  Oïl  languages,  languages  of  the  Maroons  and  Amerindian 
languages) as well as several members of the French Parliament. They came to seek cultural asylum 
and protection of their languages by the United Nations.

In order to support this request, today, we invite citizens and participants of the 5th World forum on 
human rights to join

Peaceful gathering, Friday 24th May at 6 pm
in front of the “Cité des Congrès” (junction betwenn av. Carnot and rue de Valmy)

TOGETHER, WE SHALL SUPPORT the many members of the French Parliamant, from 
different political  sides,  who are asking a change in the French Constitution needed to 
ratofy the European Charter for Regional or Minority Languages,

TOGETHER, WE SHALL DEMAND the campaign promises held by François Hollande to 
be complied now that he is President if the Republic,

TOGETHER, WE SHALL DEFEND democracy, 
human rights and the State of law

France’s languages are part of the cultural heritage of humanity, they convey cultures and multiple 
identities. Nevertheless, they are threatened with death by the French State. 

WE DENOUNCE:
- the giving up, by the French government, of the solemn commitment that was made by the President  
of the Republic to ratify the European Charter for Regional or Minority Languages,
- the obstacles to the development of bilingual education especially in immersion schools,
- the absence or the paltry place given to regional languages in the public media,
- the discrimination against support for cultural creation in regional languages,
- the arbitrary ban of bilingual city councils administrative documents, a ban based on a 1803 order  
taken by the first Consul Napoleon Bonaparte, imposing then French in the European countries that 
France was occupying (see above copy of Napoleon Bonaparte act).

Monolingual and even, the French Republic keeps on denying the reality of the languages and 
cultures of its territory and refuses to grant them the slightest secure status.  It excludes them 
from the social life. It mocks, recommandations held by the United Nations bodies, as the Committee 
of the Covenant on economic, social and cultural rights or the report published in 2008 by the UN 
independent expert on minority rights. While acting as the bard of the linguistic diversity throughout the 
world, the French State is implementing the disappearance of languages diversity of its territory.


